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DÉSERT DU CIEL, BRULÉ ET GLACÉ: 


LA PLANÈTE MERCURE 


ERCURE est la première 
M des deux planètes dites 

inférieures, la seconde 
étant Vénus. On désigne ainsi 
les planètes plus proches du 
Soleil que ne l’est la Terre et 
qui, de ce fait, ont leur orbite 
entièrement contenue à l’inté- 
rieur de l'orbite terrestre. C’est 
donc la planète la plus proche 
du Soleil. Cette situation la 
rend difficilement observable. 
Elle apparaît comme une petite 
étoile blanche, nuancée de 
rouge, un peu avant le lever 
du soleil et peu après son cou- 
cher, toujours très bas sur l’ho- 
rizon. On peut la regarder à 
peu près en plein jour, dans 
une lunette munie d'écrans 
spéciaux. 


Pour les Grecs, l’apparition 
du soir et celle du matin cor- 


respondaient à deux astres dif- 
férents. Ils appelaient Apollon 
l’astre du matin et Mercure 
celui du soir. C’est ce dernier 
nom qui a prévalu. Il s’agit 
d’une petite planète dont le 
rayon n'atteint que 2250 km 
et dont le volume et la masse 
sont environ 20 fois plus petits 
que ceux de la Terre. Les corps 
y sont environ 3 fois moins pe- 
sants que sur notre globe. 


UN JOUR AUSSI LONG 
QUE L'ANNÉE 


Mercure tourne autour du 
Soleil à une distance moyenne 
de 58 millions de kilomètres, 
alors que la Terre en est à 
150 millions. Mais l'orbite est 
assez aplatie (avec une excen- 
tricité de 1/5, la plus forte de 
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Conjonelion supérieure 


Schéma représentant les phases de Mercure et les varia- 
tions de son diamètre apparent, observées de la Terre. 


toutes les orbites planétaires). 
Mercure s’approche donc à 46 
millions de km du Soleil quand 
elle est en conjonction et s’en 
éloigne à 70 millions de km 
quand elle est en élongation. 
Sur son orbite, elle bat le re- 
cord de toutes les vitesses pla- 
nétaires avec une moyenne de 
47,5 kilomètres à la seconde 
(29,6 km/seconde 
pour la Terre). Il ne faut donc 


seulement 


pas s'étonner qu’elle effectue sa 
révolution autour du Soleil en 
un temps record puisqu'elle a, 
à la fois, la plus grande vitesse 
et le plus court périple à ac- 
la durée de 


complir. Aussi 


l’année y est de 
88 jours terrestres 


6. 
SQ Elongalon W SEU ement, c est- 

D = . mn 
® à-dire d’environ 3 

/ de nos mois. 


Au cours de ce 
mouvement, elle 
tourne sur elle- 
même autour d’un 
axe sensiblement 
perpendiculaire au 
plan de l'orbite, de 
telle manière que 
c'est toujours la 
mêmeface qui 
regarde le Soleil. 
Elle accomplit donc un tour 
sur ellemême au cours de 
l’année de 88 jours. Son mou- 
vement est comparable à celui 
d’une personne qui ferait le 
tour d’une table ronde en la 
regardant constamment. Pour 
l’une de ses faces, le jour dure 
autant que l’année ; autant dire 
qu’il est éternel. Pour l’autre, 
par contre, c’est la nuit, éter- 
nelle aussi. A la limite des deux 
faces, du fait que l'orbite n’est 
pas circulaire, mais aplatie, il 
y a une zone qui est alternati- 
vement éclairée et dans l’om- 
bre. Des hommes, s’il y en 
avait, pourraient y voir le soleil 
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LA PLANÈTE MERCURE 


se lever et se coucher deux fois 
dans l’année de 88 jours. 3/8 
de la planète sont continuel- 
lement soumis aux feux du 
soleil, 3/8 à la nuit ininterrom- 
pue et le reste, sur les bords 
du disque, à un éclairement 


discontinu. 


COMME LA LUNE, MERCURE 
PRÉSENTE DES PHASES AU COURS 
DESQUELLES ON PEUT L'OBSERVER 


La figure ci-contre fera com- 
prendre mieux qu’une longue 
description le mécanisme des 
phases de Mercure qui peuvent 
être observées de la Terre, à la 
lunette. Quand la planète est 
sur une ligne droite reliant la 
Terre au Soleil, elle peut soit 
apparaître nettement le soir à 
l'horizon sous forme d’un dis- 
que plein (comme la pleine 
Lune) lorsqu'elle est, en con- 
jonction supérieure, soit être 
invisible (comme la nouvelle 
Lune) lorsqu'elle est entre le 
Soleil et la Terre, en conjonc- 
inférieure. En 


tion réalité, 


comme le plan de l'orbite de 


Mercure fait un angle de 7° 
avec le plan de l'orbite terres- 
tre, on aperçoit tout de même 
un léger croissant. Quand cette 
position relative de Mercure et 
de la Terre se produit sur la 
ligne d’intersection des deux 
plans, alors on peut voir la pla- 
nète passer sur le disque du 
Soleil et s’y détacher en noir. 
C’est à ce moment qu’elle est 
la plus rapprochée de nous, à 
104 millions 


Ceci arrive tous les 13, 7, 10 et 


de km environ. 


3 ans, en mai ou en novembre. 
Observé pour la dernière fois 
le 6 novembre 1960, le phéno- 
mène se reproduira le 9 mai 
1970. Lorsque la planète est en 
élongation, elle apparaît sous 
forme d’un croissant plus ou 
moins large. En somme ses pha- 
ses sont comparables à celles 
de la Lune, à cela près que son 
diamètre apparent varie, puis- 
que sa distance à la Terre n’est 
pas constante. Elle atteint au 
maximum, en élongation supé- 
rieure, 196 millions de km. 


C’est phases, 
donc en éclairage oblique, que 


pendant les 


l'observateur peut le mieux 
étudier les détails de la surface 
de l’astre. Sa couleur générale 
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Aspect de la surface de Mercure, vue 
au télescope pendant une de ses phases. 


est jaune orangé, tirant parfois 
sur le rouge, avec des taches 
claires, même très blanches aux 
cornes de la phase, et des ta- 
ches sombres d’un gris plus ou 
moins foncé. On ne sait pas 
quelle est leur signification 
exacte. Les taches sombres rap- 
pellent les « mers » lunaires, 
dépressions sans eau de plu- 
sieurs centaines de kilomètres 
entre des massifs montagneux. 
A la limite des parties obscures 
et éclairées, des irrégularités 
peuvent s’expliquer par des 
ombres portées par de hautes 
montagnes de 4000 à 5 000 
mètres. Mais ce n’est pas cer- 
tain. L'étude de la lumiêére ré- 
fléchie par la surface de Mer- 
cure indique que le sol de cette 
planète doit être dans un état 


physique analogue à celui de 
la Lune, c’est-à-dire à l’état pul- 
vérulent, probablement parse- 
mé de cratères et de cirques. 
D’autre part, Mercure a une 
trop petite masse pour avoir 
retenu une atmosphère appré- 
ciable. Les gaz se sont disper- 
sés dans l’espace. Pourtant il 
résulte de diverses observations 
— en particulier de la présence 
de nuages de poussières, l’eau 
étant absente — qu’il y aurait 
tout de même une atmosphère 
résiduelle dont la densité se- 
rait les 3/1000 de celle de 
l'atmosphère terrestre. Elle se- 
rait surtout formée d’argon. 


DANS LA FOURNAISE SOLAIRE 


Les 


gnent sur la planète Mercure 


températures qui rè- 
sont exceptionnelles. Du fait 
de la proximité du soleil vers 
lequel elle tourne toujours la 
même face, sur laquelle elle 
subit une température d’en- 
viron 400°, de quoi faire fondre 
l’étain et le plomb ! Par contre, 
l’autre face, toujours dans la 
nuit, est glacée: la tempéra- 
ture s’y abaisse au voisinage 
du zéro absolu, c’est-à-dire vers 
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Le Soleil tel qu'on le verrait de la planète Mercure. 
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régions intermédiaires, soumi- 


au-dessous de zéro. Les 


ses alternativement à l’éclaire- 
ment et à la nuit, subissent un 
régime de douche écossaise, 
d’au moins 


avec des écarts 


600°. 

Ainsi, à peu près sans atmo- 
sphère, sans eau, mais avec 
peut-être sur la face éclairée 
des rivières de soufre, d’étain 
ou de plomb fondus, coulant 
sur un sol pulvérulent, hérissé 


de cratères et 
brûlé 
lement par le 
Soleil, tandis 
que l’autre face 


continuel- 


dans sa nuit éter- 
nelle est figée 
dans un froid 
absolu, Mercure 
ne saurait offrir 
aucune possibili- 
té pour l’éclosion 
et le maintien de 
la vie, sauf peut- 
être — et encore 
rien n’est moins 
sûr — pour quel- 
ques microbes 
très inférieurs 
pouvant s’accom- 
moder de telles 
conditions. 

C’est bien un véritable dé- 
sert du Ciel à côté duquel notre 
Sahara et nos régions polaires 


font figure de paradis. 


Les hommes iront-ils un jour 
sur Mercure ? Un tel voyage 
sera sans doute techniquement 
réalisable dans quelques déca- 
des. Mais on ne voit pas bien 
comment, s'ils l’atteignent, ils 
pourront exploiter un tel enfer 
et y survivre. 
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Les auteurs de MIKI et BLEK : 
les meilleurs western du monde 
Présentent leur chef-d'œuvre : 

OMBRAX ! 
L'homme insaisissable 
aux cent visages 
Ses amis les irrésistibles 
Gras Double et le Baron 

Humour | 


OMBRAX  Dynamisme !! 


Suspense !! 
Le n° 1 est déjà en vente ! 


KR 


UD: 
NA 277 
"ur. MCE 


23 


L' AVON 
SURVOLE 
ENCORE UN 
MOMENT 
LES COM- 
MANDOS 
ENFIN... 


O2s qçotÆ 
L'AVION 


D/XIÈME LP/S5OD0E 


"VENGEUR HMS” 


contre 
"ADOLF HITLER" 


RESUME : 


SLIDE, RUSTY ET UN GROUPE DE 


MMANDOS DOIVENT RÉCUPÈRER 
/ E SOUS-MPR. 


INCROYABLE / ILS SE SONT 
ENVOLÉS .’ IL NE NOUS 
RESTE PLUS qu'À 


METTEZ VOS skis! NOUS 
ALLONS CONTACTER LA PO - 
PULATION, !L SE POURRAIT 


| ed QUELQU'LIN ANT VU LE " 
a VENGEUR HMS 


JE SUIS DÉSOLÉE... JE À 


SLIDE TIRE UN PETIT 
DRAPEAL DE SON PA- 
QUETAGE ÆT L'ATTA- 
CHE AL CANON OÆ 
SON FLIS I... 


IMMÉDIATEMENT 
LE SkIELR CESSE 
LE FEU ET S'AL- 


LL FAUT QUE NOUS RETROUVIONS ’CÆ VENGEL/Z" 
ANVENT QUE L'ENNEMI NE LE RETOURNE CONTRE 
NOUS : 


EN 
QUELPLES 
MOTS, 
SLIDE 
MET LE 
NORVEG/EN 


CÔTE... PEUT-Ë LE = 
GENS SAURONT-ILS QUELQUE CHOSE. 


DÉSOLÉ DE VOUS DÈCE - 
VOIR, SERGENT! - 
MAIS NOUS 


NE HELRE 
gel N'AVONS VU AUCU- 


PLUS TARL 
SUDE Æ€7 
RUSTY SE 
TROUVENT 
CHEZ LE 
MAIRE DU 


VAILAGE ... 


PAS DE CHANCE / 
SAVEZ -VOUS Si LES 
ALLEMANDS ONT UNE 
BASE NAVALE DANS LES 
ENVIRONS €? 
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NON/ UN SEUL UN DESTROYER ?! RLSTY F4 
JE PARIE QUE SON CA - LA CABINE RADIO 
PITAINE À REGU DES 
SIGNAUX AU SUJET OU 
IVENGELR* POUR QUIL 
NE L'ATTAQUE PAS 


LE SOR, LES COMMANDOS PUITTENT 
LE VALAGE .… LO/N DE SE OOUTER 
Ur /ILS VONT ÊTRE LES VICTIMES 
D'ONE TRAMISON 
… CAR LE MARE OÙ VILLAGE 
LIN PARTISAN DE PUISLING, IN COM 
PLICE DES OPPRESSELRS NAZ/S.- 


LS SE RENDENT SUR 
LE DESTROYER, POUR 
ÿ VOLER DES RENSEI- 


GESTAPO Ÿ MAVOR SCHEER. 
ICI 8ROOMEIM JE VIENS 
D'AVOIR LA VISITE DES 
COMMANDOS ANGLAIS..ILS 


DE SL/0OE 
ARRIVEZ 
At 


SORS LES TENUES 
D'HOMMES - GRENOUIL - 
POURQUOI 
LES, LUSTY NOUS P 
PLONGERONS DÈS 
CA QU'IL FERA 


HÈSITES - 


B/ENTOT, LS ACCOSTENTLE 
DESTROYER: 
_GRIMPONS 


À LA CHAÏNE 
DE L'ANCRE /CE-/: 


MA/S S/. UUSTEMENT) 
L'ENNEM, LES 


TENDENT SÛRE- ÿ 
MENT PAS NOTRE 


EH BIEN, SL/DE, TU N'2S 
RIEN À CRAINDRE, 

IL NY À AUCUN 

NAZI EN VUE 


TU NE TROUVES 
PAS CELA BIZARRE ? 
PAS UNE SEULE 

SENTINELLE. 
C'EST LOUCHE ! 


UN 
INSTANT 
APRÈS, 
LUN RAYON 
DE LINE 
ÆLCLA/RE DES 
OMBSRES 
MENAÇAN - 
7ES.…. 


IL Y À QUELQU'UN 
DERRIÈRE LA 


BUSCADE / 
L'UN DES NOR- 
VÉGIENS 
NOUS A 
TRAHIS ! 
VITE .. À 


/ 


OD'INNOMBRABLES SALLES 
S/FFLENT AUX CRÉES, DES 


ELX AMIS... 


FEU / NE 
LES LAISSEZ 
PAS 


LÀ / NOUS 
TÂCHERONS AUCUNE TRACE DES EN- 
D'EN SAVOIR | | GLANDERS / ILS SONT ÉLIMI- 
PLUS LONG NÉS. MAIS IL FAUT NOUS EN 
SUR NOTRE LSSURER SCHMITT SURVEILLE 
LA CHAINE DE L'ANCRE, DES- 
CENDEZ UNE CHALOUPE / 


OH NON/ CETTE 
CHAIÏINE ÉTAIT 
NOTRE SEULE CHANCE / 


Sé/o0z 
COMPREND 
L'ALLEMANAD 
JE TRAOL/IT 
POLe 
RUSTY 
oe// 
GEM/T. 


US ÉMERGENT DIX MINUTES 
PLUS TARO, AUISTE AU DES- 

SOLS DES CABLES QU! RE- 
TENAIENT LE CANNOT: 


GRIMPONS VITE /.. ENSUITE, 
DROIT À LA CABINE -RADIO 


PLIS, LS COMMENCENT LEURS RE- 
CHERCHES ..: 


AH! LE NOM DU 
SOUS- MARIN EST 


"VENGELR LA - DESSUS ! 


ARRIVÉ EN 
NORVÈGE MIEL 
NOUS ALLONS 
SÜÛREMENT RÈ- 
TROUVER TRA- 


NON ! NOUS 
PASSERONS 
PAR UN AU- 
RE CHEMIN 

AUQUEL LES 

NAZIS NE PEN- 

SENT PAS : 


L'OPÉRATELSR N'EN CROIT PAS SES 
YEUX CORSQU'IE VOIT SUROIR SES 


FAIMMEL... 
QU'EST-CE 


n < 


QUELLE 
SURPRISE, 
HEIN 7... EN 
VOICI UNE DEU- K 
XIÈME.. LN 
KO SPÈC/A | 


PBH,ÉCOUTE : *W'A77AQUEZ 
PAS SOLS - MARIN ANGLAIS 
» VENGELR" DANS LE KIONGEN 
FAVORD .… /L EST ENTRE NOS 
MAINS ET NOUS 
SERVIRA DÉSOR- 


A/S... MEIL HITLER! 


/ES REJOIGNENT LEURS COMPAGNONS -.. 


PAR NELSON / ÇG2 
FAIT PLAISIR DE VOUS 


REVOIR / J'AI EU PEUR 
QUAND J'AI EN 


AIDEZ - NOUS À 
NOUS CHANGER, 


TENDU 
E FEU / 


… CE SERAIT 
IDIOT DE MOURIR 


ÆEFAÆECTINEMENT... AU P.G NAZ/ 


LUN MAVJOR …. 


: CA Q _ 
NM) 


UELLE BANDE D'’IDIOTS 
SUR CE DESTROYER : QUE 
TOUT HOMME 


S'APERCEVOIR 
AVONS OBTENU 
SEIGNEMEN 


ET TOUT 
M LÉHICULE DISPONIBLES 
ET TENTE SE PRÉCIPITENT À 
RONT DE NOUS ARRÊTER! KLONGEN FORD ! 
CEPENDANT, 
LORSQUE 


LES COMMASN-- 
00S ATTE!/- 
GNENT dÆ 
BORD D'UNE 
DES FALA/SES 
DE FIJORD 


AUCUNE TRACE 
DE NOTRE 


OÙ NOUS AVONS 
SOUS- MARIN / 


ÊTÉ MAL RENSEI- 

GNÉS , OÙ L'EN- 

NEMI À EXPÉDIÉ 
1 VENGELR" 
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JE PARIE MA RATION DE IL SERAIT 
CIGARETTES D'UN MOIS 
QUE LE ” VENGELAR" 

EST ENCORE LA / RESAR 


PEL APRÈS, LES DEUX COMMAN-- 


SOLDA/N, EN DES COM - 
MANDOS REMARGLLE 


00S DESCENDENT LES FALA/SES LIN EÉCLA/R LEMINEL/X.- 


GLAC£EES EN RAPPEL …. 


OUF/ON _ 
AURAIT DU 
PRENDRE 

DES PARACHU- 

TES ! 


SERONS 
PAS FILER ‘ 


C£ÆS VL/MELLES SONT 


CELLES DIN OFFICIER 
AttEÆEMAN/2:-- 


LES COMMANDOS SONT 
ENTIÈREMENT À NOTR 
MERCI / DONNEZ 
L'ORDRE D'AVANCER 
Æ=T D'OUVRIR 


BEN À CONTRE - CŒUR 
L'ORDRE EST ÉXÉCUTÉ, 
SL/OÆ ET RUSTY SONT rage 
PRÈCIPITÉS OANS LE di 
VIDE... tr 2 dl 
| / ‘. | | y) 

) | 


PEU APRÈS, LS DISPA - 
RA/SSENT DANS LES 


CROQUEVILLER SUR 

LUI- MÈME, SINON 

IL SE RETROUVERA 
EN BOUILLIE / 


AU DESSL/S, UNE BRÈVE MA/S MA/S SL/OE ET RUSTY SONT 
TERRISLE ‘BATA/LLE SE DÉROU M/RACULELISE MENT INDENNES 
LE .… TERMINÉE PAR LA DÉFA)-  LEL APRÈS, LS EMERGENT. 
7E LES ANGLA/S .- 7 si 
AUCUNE TRACE DES DEUX QU 4 NOUS SOMMES 
SONT TOM CCS A c VIVANTS ET LIBRES, 
MERR MAJOR { 18 DONC PLUS HEU- 


AC4H/IS ONT 

OÙ PÉRIR /0c- 
CUPEZ -VMUS 
DES BLESSÉS, 
NOUS EMMENONS 
LES PRISON - 
NIERS EN 
AlLLEMAGAE 


7OUS DEUX PÉNÉTRENT 
OANS LNE IMMENSE CA- 
VERNE SOUS - MARINE... 


EN FA/T LA CA 


Îrer DES HOM- 
MES À BORD... 
LES NÔTRES! 


LUSTY EST 


D'UNE MAIN SURE.. IS 
MOL/LLENT LES MINES À 


D, 

OH. MON TUYALS 
D'AIR EST CREVE... 
IL FAUT QUE J'AIL - 

LE LE RÉPARER EN 
SURFACE / 


HORRIFIÉ... DÉPÉCHONS - NOUS 


DE LES RETIRER / 


NOS MINES /.… NOUS TROUVERONS 


ELLES SONT 
SUR LE POINT 
D'EXPLOSER / 
NOUS ALLONS 
TUER NOS CA- 


LE 
CONTRE NOS BA- 
MALADES.” s TEAUX ‘ £ 


S£/0E REPLONGEÆ DANS D/X SECONDES SEULE - \ 
LES EAUX FRO/DES SEM MENT POUR NOUS \ 
O£Æ REUSTY-- = METTRE À L'ABR 

S NY ARRI- À 
PLUS QUE TRENTE SE - NOUS ce, 

CONDES AVANT D'ORENS PAS 
L'EXPLOSION / ée R d 


DELIX … UN. 
ZÉRO !..… 
TOUS ENSEMEBLE, 


LES D/SQUES 
BOURSES D'EXPLO- 
S/FS ÉCLATENT ‘ 
Les DEUX MAZ!'- 
NES SONT PAEIS 
DANS IN WOLENT 


REMOUS 


x 
.. LINE TROMBE D'EAL, ENVAAMIT LA CAVERNE, RENVERSANT 
LES GARDES ALLEMANDS ET LEURS PRISONNMERS ... 
È Le = LL » 4 
À , AG ACL LE 
\ V RE . 
L L 


SLIDE ET RUSTY REVMENNENT" 
À LA SURFACE... NOUS AVIONS POSÉ DES MINES 
D = SUR LE SOUS - MARIN, MAIS 
L Y A où ERRE.. NOUS LES AVONS ENLEVÉES 
AVOIR UN C'EST LE LORSQUE NOUS VOLS AVONS 
ACCIDENT À BORD... MAIS MAINTENANT 
REPRENONS NOTRE PLAN 
INITIBL 


LAN MAJOR 


LES PEUX CO. 
NAZ/ CRIE.- 


DOS QUI SÆ SONT 
ÉCHAPPÈS ONT TEN 
TÈÉ DE DÉTRUIRE LE 
IVENGELR". C'EST 
RATÉ / MAINTENANT, 
SORTEZ in À 


: F La 7 
7] 


ATTENTION ‘ LE 
COMMANDANT 


ALLEMAND 
LE GROUPE cHARGE LA Mi- 


DES COMMANOOS TRAILLEUSE DU 
A VITE LÆE “VENGELR" 
DOESSsus 
SUR LES 
NAZ/S.…. 


NON / LAISSE - 


Mars | 
DÉJÀ \ 
SL/0E À 
Sono! 
£T SA/S), LE 
CANON 
DE LA 
MITRA/HLEt)- 


Griäcz 


AUX ARMES 


> CAMPS DE , 
AA PRISONNIERS ! 


Sorcrnan, ve FORME MENA - 
GANTÆ APPARAÎT DANS LE 
PÉLR/ISCOPRE... 


LNE DEM/-HELIRE PLUS TARD LE 
TVENGEL/Z" GAGNE LA PLEINE 
MÆR 


SUDE … C'EST'L'ADOzZ 
MITLER ®.. IL VIENT FAIRE 
LE FLEIN APRÈS AVOIR 
COULÉ NOS CONVOIS / 


MAINTENEZ 
MEME VITES- 
SE ET MÊME 


PROFONDEUR : 


LANCE - TOR- 
PILES 
D'AVANT... 
.- PRÈTSE 


C'EST RIS- 
Nes QUÉ.. MAIS 
NOUS NE POU- 


Soroa/n, 
SUR'L'ADOLF 
AITLER * 
L'OPÉRATELL. 
ASoO/e 
S'ÊÉCARIE 


L£E CLIRASSÉ ESTTRÉS 
MAN/ABLE../L DONNE DE 
LA BANDE ETSE DIRIGE 
SUR SA PROIE.. 


Dr CL 
HZ 


CONDUIRE UN SOUS 
MARIN, PASSE EN - 
CORE … MAIS LE 
LANCER À L'AT- 
TAQUE CONTRE 


PUIEUX! MAIS IL 
FAUT SAISIR 
L'OCCASION 
AVANT QUE LES 
NAZIS NE NOUS 

REPÉRENT / 


ÆIMMEL !: UN SOUS - 
PEUT 


D/A&L£! ILS Nous 
ONT VUS... EN 
PLONGÉE 


DES MAINS INEXPÉRIMENTÉES EFFEC) | LE SÆLIT DES HELICES O 


TUENT LES MANCE POUR TEN-\ | BATEAU ENNEMI EM - 
= CVRET PLITLES OREULES D 


TER D'ÉVITER LA COLL/S/ON.-. 


À NANT, GARE 
PRESQUE AUX CHARGES 
SUR NOUS .” 


LES TERRIGLES 
CYLINDRES 

ÆEXPLOSENT, 
SOUMETTANT 
*LE VENGELS" 
À DE FORM/DA- 
BSLES ONDES DE 

c/oc ... 


|| 


ITR 


law, 
2 
= 


Si GA CONTINUE, 
NOUS SERONS EN 
BOUILLIE 


IL FAUT FAIRE 
SURFACE ET ES- 
SANVER DE SE 
BATTRE 


MLINDERBAZ !/ LUN BATEAU DE 
PLUS À NOTRE ACTIF ./ 
FINISSEZ DE LE 
COULER / 


CAPITAINE 
NAZ/ POUS - 
SE UN 
VOYEUX 
CAR... 


Les oO ENTEN À IL ARRIVE 
CREC he ee ÉNGEUR DERRIÈRE 
L NOUS, SLIDE ! 


DERRIÈRE ré LE 
CAPITAINE NAZI À COM - 
MIS UNE ERREUR FATALE ! 
IL OUBLIE QUE LES SOUS - 
MARINS ONT DES LANCE - 
TORPILLES EN POUPE .” 


Lg 


DEUX SILONS D'ÉCUME 
BLANCHE VETTENT LA 
PANIQUE SUR LE BATEAU 
ENNEMI --- 


À BABORO.….. 
TOUTE. SCAMELL/ 
SCHNELL 


MA/S L£S TORPILES ATTEIGNENT PA&- fon soir FAUA BASE 
FAITEMENT LELRS C/BSLES.-. ANNONCE. LA BONNE 
NOUVELLE ET COMMY- 


BIEN JOUÉË / > NOUS COULONS'| | NIQUE NOTRE POSI- 
3 DR ABANDONNEZ TION. LE *VÆ 
NE TIENDRA PLUS LE 


EOUP LONGTEMPS ‘ 


LIN HAYDRAVION EN VOL DE REÉCONNA/SSANCE EST DÉTOURNE 
POUR ALLER SAUVER LES COMMANDOS -. % 


K 


FÉLICITATIONS! 


DÉSORMAIS 
L'ADOUSF HITLER EST 


AU FOND DE L” 


f DOMMBGE D'AVOIR 
PERDU ‘LE VENGEUR ‘: 


CNP M/INÈLTES 
PLUS TARD, 
SL/DE ET 
RISTY 
SAVOL/RENT 
LEUR 
TRIOMPHE … 


IL A PU ACCOM- v£ 
PLIR LA MISSION POUR 
LAQUELLE IL AVAIT ÈTÉ 
CONSTRUIT. L'ANGLETERRE 


PEUT ÊTRE 
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Nouvet É2/SO0E : 


EST O/VISÉE EN 
PLUSIEURS FOR - 


GENT SL/DE 
MEST ET LE 
MARINE 
RESTY 
LINTON --. 


N'OUBLIEZ PAS : NOTRE TÂCHE 
EST DE DÉMINER LES ABORDS 
DE LA PLAGE AFIN DE 
FACILITER LE 
DÉBARQUEMENT / 


L'EN APRÈS L'AUTRE, LES ES 
GRENOLLES SAUTENT DC) CANOT.. 


CEPENDANT DANS LELRS BLOCK - 
AUS, LES ALLEMANOS S'APPRÈ- 


NOUILLES ENLÉ - 
VENT NOS MINES 


PERDOENT 
PAS ONE 
M/INCITE 


PLIS JLS PLONGENT À LA 
RECHERCHE DES MNES. 


PLUS NOUS NOUS 
/RAPPROCHONS DE LA CÔTE 
PLUS NOUS RISQUONS DE 
NOUS FAIRE REPÉRER / 


——_—…— + 


CE SONT 
LES PLUS 
DANGEREUX 


ENFIN LA 
DERNIERE 
MINE EST 
DTEE ‘ M/RA :- 
CULEUSE - 
MENT /N- 
DEMNES, 
LES DEUX 
MARINES 
S'ÉLO/GNENT. 
ALORS 
LES SATTE - 
R/ES OES 
CE/ARASSÉS 
OLNRENT 
LE FEU 


L'ANGOIS- 
SE AU 
CLR, 


QU'ILS REÇOI- 
VENT VIENNENT 


VONS 
LA‘ 


MAINTENANT, 
EN AVANT. 


EFFECTIVEMENT... 
"2 | 4 4 


A 


CES MINES N'ONf 
PAS DE DÉTONA- 
TEURS / ELLES 
N'EXPLOSENT QUE 
SOUS LA FORCE 
DE LA PRESSION 


— 74 — 


UNE ARMÉE DE TYPES 
COMME GA, ET LA 
WERMACHT SEÉRAIT LQUIDÉE 

EN HUIT JOURS ! 


LE 
GÉNÉRAL 
AMÉEZ/JCAIN 
COMMANDANT 
L'OPÉRAT/ON 
ADM/RE 
LE TRAVA/L 


fil FAUT À TOUT 
PRIX COUPER LES ISONS 
LIGNES DE RAVI- Fos 
TAILLEMENT 
ENNEMIES MAIS 
COMMENT © /&RENOUILLES 
QUE NOUS _ 
AVONS VUS À 
L'ŒUVRE ! 


PAR WAS/ÆINGTON ! 


deze LIEUTENANT, 
VWSAGZÆ ALLEZ VITE LES 


LE SERGENT WES7 ET LE'MARINE"L/NTON ? LE 
GÉNÉRAL LEE VOUS DEMANDE DE TOUTE URGENCE ‘ 
VENEZ COMME VOUS ÊTES ‘ 


LE GÉNÉRAL 
VOUDRAIT- IL o 
Les pezix NOUS DÉCORER * 
AM/S MON - 
TENT OANS 
LA VEEP 
Qu  DEÉMAR.- 
RE 
AUSS/TOT... 


A! A7! L'HEURE 
N'EST PAS AUX CÈRÉ- 
MONIES / NON. IL 
DOIT AVOIR UN ‘VO8 ” 
POUR NOUS ! 


PLIS TARD AU @G ALL/Æ 7 
TRÈS HEUREUX DE \ NN RASE .. EEE 
VOUS VOIR, WEST ET L'ENNEMI NE CESSE 


, 
LINTON SE NOUS AN DE RECEVOIR DES RENFORTS 
MATIN ET JE VOUS Er FE ni 
E M %_||FAUT DoNC ATOUT PRIX" D UI- ] 
RÉ SERVE UNE MIESION) SE RE LE PONT PAR LEQUEL ARRI- 


IMPORTANTE RAC ! } 


À L'ŒUVRE CE 
Vus À UVR NOTRE AVANCE EST 


2 1 Lun 1 à | 


UNE ATTAQUE AËRIENNE VOUS IREZ DONC MINER 
EST IMPOSSIBLE / JAMAIS CE PONT... SI VOUS 
NOS APPAREILS NE RÉUSSISSEZ, UN GRAND 
POURRAIENT PERCER LE PAS VERS LA VICTOIRE 
BARRAGE DE LA 2-C.A 
ENNEMIE ! 


AUSS/7ÔT KR (e. 
APRÈS LES DE É à 75 NAS 
AMIS PARTENT 4 \ 
EN VEER, ESCORTÈS OË PIÈCES = EL 
2 ARTILLELIE : :: - 
CE VILLAGE EST OC- 
CUPÉ PAR LES FRITZ ‘/ LES BATTERIES 
NOUS ALLONS D'ABORD LE ENTRENT. EN 
BOMBARDER POUR OBLIGER L'ENNEMI 
À COURIR VERS LES ABRIS / ALORS 
NOUS CESSERONS LE FEU ET VOUS 
FONCEREZ } 


OUI / J'APPUI- 

YERAI À FOND 
SUR LE 
HAMPIGNON / 


ALLEZ.-Y, LES GARS ! 
ET NE VOUS ARRÈTEZ 
OURANT 


PLELQUES 
MINCTES, 
LES OBUS 
NE CESSENT 
DE SFELER 
EN D/REC- 
JON DE 
VILLAGE, 
PLIS …. 


PIS POUR LE 
CODE / LE PONT 
AVANT TOUT. / 


TT = 


LA ÆEP ARRIVE DANS LE 
VILLAGE DÉVASTE :- 


ATTENTION! IL VALICUNE 
Y À UN ENORME 


AZE !/ Où ALLONS-NOUS 
ATTERRIR /? 


TU AURAIS DÙ T'EN- 
GAGER DANS LA ; 
RAF, VIEUX / OH'O©H* 
LES NAZIS ÈMERGENT 
DE LEURS ABRIS ! 


CRÉPITENT, 
MA/S 
NOS AM/S 
GARDENT 
LEURS 
TÈTES 
&SA/SSÈES 


MA/S ALERTÉ PAR UN MES 
SAGE - RAD/O, LA LUFTWAF- 
FE ARRINE DÉJÀ SUR 

LES t'EUX:- 


NOUS RESTERONS 
AUSSI LONGTEMPS 


TELS DELX VAUTOLÆS MAYS LÆE VROMBISSEMENT DES 
NOIRS, LES MESSERSCHMITR MOTEURS D'AVONS ALERTE LES 


RERPÉRENT LAVEE COMMANDOS .… 


LTTENTION, SL/0E !/ 
NOUS SOMMES PRIS EN 


An, 


AC///CES ANGLAIS 

VONT PÈÉRIR SANS 

MÊME SAVOIR QUI 
LES FRAPPE 


LE HEUREUSEMENT QUE CETTE 
BOMBARD/ER BAGNOLE EST PUISSANTE. 
LE TÈTE TIENS-TOI BIEN, VE YAIS  , 
LÂCHE ACCÈLÉRER AU MAXIMUM : 


DE PROFONDS 
SALLONS 
SUR LA 
ROUTE 0€ 
LA VEEP.…. 


PLIS RUSTY PREND SA 
MITRA/LLETTE ET VWSE 
L'APPAREIL +, 


BRAVO! IiLS P 
A LUI RÈ - 
NOUS ONT PRUPÉE ERA 


MANQUÉS ! En * LES DOIGTS DE 
PIEDS! 


LA GUERRE 


FAIRE DES = 
RALLYES ! ss 
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VOYANT LES BALLES .… LRRELR FATALE ‘ L'APPAREI 
TROLER LE£E COCKPITT; S'ÉCRASE B/ENTÔT ET D/SPARAIT 
LE PILOTE LÂCME LES DANS EN LAC VOISIN 


BRAVO, RUSTY {TU 
N'AS PLUS QU'À RE - 
COMMENCER / 


VOICI UN AUTRE 
ANION NAZI ./ 


LES POISSONS SONT 
FAITS POUR VIVRE DAN 
L'EAU... QU'ATTENDONS -NOUS ? 


Sz/0z 
CAM GE 
AUSS/TOT 

0Æ 
7AC7TIQLE 


L'AVION VA SÛRE. 
MENT VENIR EXAMI- 
NER LES LIEUX DE 


MA'S LA CHANCEÆ CONT1- 
NE OÆ FAVOR/SER LES 


BIGRE ! IL A DEVERS 
SUFFISAMMENT DE 


SANS MOYEN DE TRANS - 
PORT ET AVEC UN MATÉÈRIE 
LOURD ./ 


LINE GROSSE PLERRE 
OONNE UNE /DÉE À SL/0E.. 


AIDE - MOI À LA POSER 
AU MILIEU DE LA ROU- (/ 
TE... MAIS GARDE LA 

TE 


UN CAMION 
VIDE DE RETOUR 


LE PILOTE RES- 
CAPÉ LUI FAIT SI- 
GNE.. GOS/r.Si 
NOUS POUVIONS 
GRIMPER 


TEMPS o 
 e B DÉTECTIVE 


4 
1 
L 
1 
1 
% à 
1 


QUE LE PILOTE 
EST PRESSÉ 
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LES DEUX MARINES V C'EST UNE VRAIE MIS- 


NOIRS 2 CE SONT | EXAM/NENT LA SION - SUICIDE, St/0€ / 
DES HOMMES S/TLUATI/ON.….. L'EAU EST Si CLAIRE 
GRENOUILLES QUE NOUS SERONS IMM 
SANS DOUTE DIATEMENT REPÉÈÉRES 
CHARGÉS DE DÉ- à 
TRUIRE LE PONT! 
MAIS J'AI DISPOSÉ 
DES SENTINELLES 
SUR TOUTE SA 


DES COS7UMES 


MANS LA DESTRLUC 

TION DU PONT EST 

VITALE - SINON L'ENNE - 

MI SERA ASSEZ FORT 

POUR NOUS RESJETER 
S LA MER 


IL FAUDRAIT 
SE DÉBARRASSER 
DES SENTINELLES 
QUI GARDENT 


EN CRÉANT UNE 

DIVERSION / TU VOIS 
CET ENTREPÔT D'ESSEN 
CE ê Si NOUS L'INCEN - 
DIONS, TOUS LES HOMMES 
DISPONIBLES SERONT À 
REQUIS POUR ÉTEIN- 


QUEL TRAFIC / 
NOUS AURONS 


FAN OÙ VOYASE 


GRATUIT/ CA- T'Y Er 
CHONS - NOUS 
VITE MAINTE - EN 
NANT / : PEU 
APRÈS 
© INUTILE !: NOUS UN 
s UTILISE RONS UNE 
e BOMBE … VE É 


BOULE À 
PLATRE ROLES / 
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SL/OZÆ SE DO/RIGE VERS O/X SECONDES PLLS TARD LE VÉ- 
UN CAMION ETSE MET | | MCLLE SANS CONDICTELR EST 
AL TRAVA/L ... LANCÉ CONTRE L'ENTREPÔT... 


L'EXPLOSION AURA Li 


.- (ME GIGANTESQLIE COLONNE 
OE FLAMMES SMAULLITEN 
L'AIR... 


..…. AUSS/7OT; UN OFFICIER NAZ/ 
LANCE DES ORDRES... 


MAIS OÙ, DLMKOPF{ 
VITE... SCANELL.… 
SCANELL ! S\ LE 
FEU SE PROPAGE, LE 
PONT N'AURA PLUS 


V SL/TZEN!UL FAUT 
ABSOLUMENT ENRA - 
YER L'INCENDIE / 

FELDWEBEL . RÉUNIS - 


=: 


LES S/RÈÊNES MUIG/SSENT.. DES PLIS ILS FPLONGENT PARU - 
/AOAMMES ARRIVENT DE TOUTES DEMMENT DANS LA ÆI- 


LES D/RECTIONS -.. _ 
QUELLE RUÉE 
QUEL BEAU FEU ©OnN DIRAIT qU'I 
DE VOIE / LA VOIE | À UNE DIS- 
EST LIBRE TRIBUTION DE 
MAINTENANT / BIÈRE GRA- 
TUITE 


POTOIR.. POURVU QUE cé 
CES BARBELÉS NE s 
DÉCHIRENT PAS NOS À 
COMBINAISONS c 


AH / MON TUYAU D'AIR S'EST 
PRIS DANS UN BARBELE 
a 


A PERCAVANT 
LES PILIERS 


PRÉC/PITE 


NE TENDRAI PAS 
LONGTEMPS SANS 
RESPIRER... IL FSUT 
QUE JE REMONTE -. 
LES FRITZ VONT ME 
VOIR 


À SON TOUR, SLIDE APERÇOIT 
LES BLutES.…… 


RESTY EST DANS LA 
MÈLASSE ... IL FAUTQUE 
JE L'AIDE, SINON IL SERAIT 
OBLIGÉ DE REMONTER... 
ET LES FRITZ NE 
LE RATERAIENT 
PAS ! 


PAUVRE PONT / 
LES INGÈNIEURS 
FRANÇAIS 
EN AURONT 
POUR DES MOIS 
À LE RECONS- 
TRUIRE / 


A/DE SLIDE 
À F/IXER 
LES MINES \ Û 


LA DÉFLAGÆAT/ON ES LES NAZ/ /. e S 
tm Dos ee SE Z/Ss RÉAL/SENT QU'ILS ONT Ë 
OMMES GRENOUILLES 

SONT PROPLISES À AAUS 

ON MILLE 


MISSION ACCOMPLIE! OF! 
MAIS ATTENTION / LES NAZIS 
VONT TOUT METTRE EN ŒUVRE 

POUR NOUS CSPTURER ; 


SAUVONS. NOUS A 


PLUS VITE ! OH. UNE 
BASE DE LA LUFT- 
WAZARE … cC'ESTUNE 


{ DEUX AMATEURS 


AC 
LACHEZ.- MOI, 


Les Deux 
HOMMES 
ABILLÈS DE 


FAS DU TOUT’ DELIX HOMMES - GRENOUILLES 
ANGLAIS NOUS ONT ATTAQUÉS, ONT VOLE 
NOS UNIFORMES ET NOUS ONT_ 7RoPp 7AkLD/ 
LE * MEINKEL * 
PILOTÉ PAL 


BAISSEZ VOS 
TÈTES! VOUS ALLEZ . 
VOUS FAIRE SCALPER. 


IL FAUT PRÉVENIR LE 
GÉNÉRAL LEE AU PLUS 
NITE / DÉSORMAIS, IL PEUT 


L'AVON 
CAPTLARÉE 


7OUTE 
WMTIESSE 


TERR/TO/RE 
AM/... 


ENFIN, APRÈS LINE LONGLE 


< ATTENTE... 
ARMES ! NO 


GLAIS !: LE 


EST 
PARTI INSPECTER 
@ Le FRONT AL NE 
À RDN REVIENDRA QUE 
\ > DANS DELIX HEL- 
x AU RÈS/ 


MAIS LE GÉNÉRAL JETTE LUN 
REGARD MÈF/ANT VERS LES 
DELX COMMAN2OS :…: 


VOICI UNE PHOTO PRISE IL YA 
UNE HEURE PAR UN AVION DE 
RECONNAISSANCE ‘ Si LE PONT 
EST DÉTRUIT, COMMENT CES 
CAMIONS SONT- ILS PARVENUS N 
SUR LE FRONT ? DT 


NI L'UN NI 
L'AUTRE, MOW 
GÉNÉRAL ! 


DOIT Y AVOIR 
UNE AUTRE 
EXPLICATION !/ 


L'AUTORISATION DE ' 
RETOURNER LA.- 8AS ‘ 
IL Y VA DE NOTRE 
RÉPUTATION / 


NE HELRE PLIS TAÆO, 


LA PHOTO N'A PAS MENTI/ 
LES DELX HOMMES- GRE.| | APRÈS LES ROUTES SONT ENCOM- 
NOUIJLLES PRENNENT. ie BRÉES DE CAMIONS DE 
PLACE DANS LIN MOSPUI. 


NT. 
LES NAZIS 


UTILISENT 


NON! LS RA.F A DÉTRUIT 
TOUT CE QUI FLOTTE SUR 
LA RIVIÈRE: À MON AVIS 
IL S'AGIT DE E 
CHOSE D'INATTENDU ,/ 


COMMANDANT ‘ 
ATTENTION... ON 
NOUS ENVOIE DES 
PRUNEAUX PAR 
Soc/DAN. DERRIÈRE / 
RESTY 


LE PILOTE EFFECTUE AUSS/- 
7ÜT WE ASCENS/ION À LA 
VERTICALE... 


AU DESSOUS D'EUX... LEUR BUT. 
LA RIVIERE... 


= IL FAIT NUIT / 
C'EST À PEINE Si JE VOIS LE 
PONT... IMPOSSIBLE DE DIRE 
S1L EST ENDOAMMASE 


an | 
L'AVION 


OUF-/ NOUS 
LUI AVONS ÉCHAPPÉ ‘ 


NZ! JE LUI 
REVIENT” / APPRENDRAI 

À ÊTRE 

MOINS 


TÉTU / 


L'AWON ALLEMAND PLONGSE EN PIPL 


LE MOSOL/TO SÆ RETOLIINE 
LE PAYSAGE EST 


POUR FAIRE FRONT À L'AT- | | PL/5 EXPLOSE .… 
7AQL/E.- ULEMINE ::- 
IL À PRIS UNE 
BALLE EN PLEIN 


BIEN DÉTRUIT 
N'A- 


VÉRIFIE TON PARACHU 
RESTY / NOUS 
ALLONS MAINTE - 
NANT JOUER AUX 


DÉTECTIVES ! 


LE 15 FÉVRIER DEMANDEZ 
BAROUD N° 9 


le Carreau du “CARRÉ D'AS" 
2 histoires sensationnelles ! 
RICK ROSS 


le roi de l'évasion, l'agent n° 1 des services secrets ! 
L'homme des missions les plus désespérées dans 
ses aventures les plus dangereuses. 


DAGO 


le héros mystérieux, l'homme aux deux visages! 
Celui dont le nom fait trembler les plus terribles 
hors-la-loi et espérer les opprimés ! 


BRONCO N° 9 


le cœur du « Carré d'As » est en vente depuis le 
5 février avec : 


VIKING 


l'Indien géant blond, qui stupéfie l'Amérique par ses 
exploits surhumains ! 


JED PUMA 


l'homme sans armes, le Voyageur sans bagages ! 
L'as du judo et du karaté qui rétablit la justice, punit 
les malfaiteurs partout où il passe ! 
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Holletoun 


MOLLETON PERI LES PÉDALES 


TOMBER 
2 MALADE... 


° + + PRENEZ DONC SA 
PLACE... ET... ALOR 
VOUS AVEZ PEUR D'ÊTRE 
TROP FORT. .. NE_VOUS 

INQUIÈTEZ PAS.IE M’OC- AIS J'AI UNE IDÉE... 
CUPE DE TOUT / 


ISSAÎT DE MOTO... 


REGARMNE / 3 VAIS 
DISSIMULER CE PETIT 
MOTEUR SOUS MON, 
MAILLOT... 
QUELQUES Du —= ERA 


JOURS 


PLUS d) AD ee LES 


TARI | V4 D, VESTIAIRES.. 


,.. VOUS 
BOSSU.,. MAIS ÇA ME SE 
REMARQUE PAS’ TROP. LE 
BOUTON DE MAR- 
CHE EST. AU LE 
MILIEU, 


DÉPART 


EST 


A æ DE SUIS EN TE 
: 2 .. ET 3 VA 

QU /IL AN A DE PLUS EN 

D AS PLUS VITE / 


MARRÉ / 


IL FAUT ABSOLUMENT 
QUE 3€ RALENTISSE / 


3 va 
ART 
RSS 


à Zp 


TOURS D'AVAN- 
CE AU MOINS / 


EST /3A PU 
L'ARRÊTER / 


ET SANS BICYC 


ETTE 
IL NE PEUT 


MA Foi, POURQUOI 
! TRE _: 
QUALIFIÉ . . 


i PAS... 3'Ai BE- 
. MAÏS | | SOIN DE QUELQUES 
CELA MÉRITE , DTNERS POUR ME 
rouT ne MÉ-| | REMErTTRE/ 
ME UNE RÉ - 
COMPENSE! 


LONS FLE 
EST à Le 
RECHERCHE 
LE Sorr 
ÆfT1 
SAIT BOYLE, 
£T 
JESTESTENTS 
le VIENT DE 
LÉCHIFERLES 


ŒPUESTION 
DE CE 
DEÆMNMELZ 


Er £FFET-.-. 


InowG 


35 me ÉPISODE 


EN PRESENT SOI DE RESTES À 
‘ABSÆE/ DES AEBRES, LE SCOUT 
SE DO/£2/GE vEÆes LA MOTTE T- 

GIE D Où À ÊTÉ ENVOYÉ L£ 


MRIS JE HE 
CROIS PRS;SON 
DISCOURS N'EST 
PAS TERMINÉ / 


POURVU QUE CE BAVARD, 
LA-HAUT, NE PARTE PAS 
AVANT QUE J'ARBRIVE |! 


JE VAIS ESSAYEZ CE 
LE SURPERENDREE! 


QU'IL CONTINUE À ME 

TOURNER LE OOS , ET 

TOUT IR SIEn 
Pour Moi! 


UGH'UN VISASE 


PÂLE! 


BIEN JOUÉS! QUAND JE 

RRCONTERRI ÇA, PER- 

SONHNE AE VOUDÆeR 
ME CROIRE ! 


PAæ 
MON 
mire! 


FAIS DE BERUX 
BRÈVES, L AMI! 


MRINTENANT, À 
MON TOUR DE FAI. s! 
RE DE LA LITTÉ- To 


KINEWE 
E ENTRE 
ré Les 


AInST 
4 DÉCIDÉ t£ 
SÆLEA/TD2 
ESPÆIT. 


EX À 


C'EST TOUT<E QUE JE PEUX 
FAIRE POUR TOI, VIEUX SAM! 
ESPERONS QUE <cEUxX Qui 
VERRONT CE MESSAGE 
Y CROIRONT! 


AR PRS À SE RÉVEILLER !IL 
ÆE SUFFIT D'ÉLOIGNER 
SON CHEVAL! 


IL EST ÉVANOUI, ET NE TARBDE- 
e 
M 


ET JE SAIS COMMENT 
M7 PRENDEeE! 


ie 


PEGRAEDE, 1 
PLUME S®OUGE. 


UN IMDIEH SANSCHE- 
VAL HE CONSTITUE PAS 
UN GRAND DANGER ! CEPES- 
J'EMPORTERRI AUSSI OANT 
LA COUVERTURE POUR S/evere 
QU'IL NE PUISSE PAS IICK 
LANCER D'AUTRE MES$-| Æ7 SO/7 
SAGE! prou vez 
s AITI 
S'ÉLO/— 
-GNENT 
V»77à 
CANYON. | 
ee LS OT | 
LL 70 


/es PÆESSEST éÆ PTS POLÆ 
SOPTIE LE LA FOËET, [IIS ... 


FL 
À } 


OM DIRAIT UN MESSAGE DE 
FUMÉE, MAIS LE VENT LA 
DisPpeesé !<EsS ABBRES 
NOUS EMPÉCHENT DE VOIæ 
D'OÙ IL VIENT! _ 


LE VENT A TOUT 
EMPORTÉ ! & L'E 


C'ÉTAIT BIEN UN MESSA- 
SE, RENARD BRUN) MAIS 
ON ME PEUT PLUS LE 


D - 
PA 


— 7 


VAIS 
ARSÈTER / 


- x 
> 
— 


ET AU MOITENT OÙ C'ANIT7ErE- 
PASSE PEÈËÈS OÆ cc... 


PAUVRE BÈTE 'QU'ES$ST) LSH'MOn 


CE QUI AR BIEN FRÈRE 


JE COMPRENDS ... 


TIENS BON, /<Rn 1RmRlUEME 
PLUME DÉBROUILLE- 
ROUGE! RAI SEUL! 


RETIRE - LUI CES 

ÉPINES , 
RENARD 

Beunt! 


COTE |QUELQU'UN A DU 
S'/e EMPLOYER CE MOYEN 
CONTPRE = POUR LE FAIRE 


QU‘ 4, 
TeEOUNVE 
DES 
AIS, 
CAT 
JTE 
7 = 
LAISSE 
FRJRE 
Doc) 
LETENT 


GUJARND L'OPÉEATION EST 
TESEITITMÉE --- 
noOUS AVONS UN CHEVAL, 
eENRe0 Seun! Hous 
ATTEINDEONS PLUS VITE 
LA VALLÉE O©OES SACHEMS/ 


OEIL D'AIGLE ! VA AVERTIR 
HOS FRÈRES PASSEMBLÉS 
DANS LA VALLÉE DES 


QUE LE SORCIER PRE- 


PARE SES MÉDECI- 
NES POUR UN DES 

HÔTRES QU'UN CHIEN 
BLANC A BLESSE ! 

: a z 


Œle D'AIGLE LANCE SO 
CAEVATE. TJ GAILOPF- -- 


QUEPTIF © ENTEDE) CE QU À 
DIT LE CHEF SI/OUX --. 


LE VWSPGE DE MOLS - 
AP-LO) S'ASSOÎTLBE,T:. 


JE HE M'APPELLE 
PAS CASEY, MAIS J'AI 
HAÂTE D'EN AVOIR 
FIN) AVEC CES 
INDIENS! 


SI CET INDIEN BLESSÉ 
NE SUÉRIT PAS ,CASEY 


LE PAIERR . 
LP 


C'EST BIEN CE QUE J'ESPE- 
2Æ ÆERIS -.. ÇA SIGNIFIE AUSS) 


VALLÉE DES SACHEMS 
FOURMILLENT D'IN- 
DIENS/! é 


LE VIEUX SAM A NEUF 
CHANCES SUR DIX DE TOM- 
BER SUR EUX MAIS Si LES 
SORCIERS CROIENT EN MON 
MESSRSE,ILS 
ÆEONT PAS! 


NE LE TUE- 


DES CHEVAUX DONT 
LES INDIENS SE SONT 
EMPARSÉS !IL FAUT 
RU'ON LES PRENNE 
À NOTRE TourR! 


A CE 
MONET; 
Pr 
HAPSFIED, 
LE 
SCOLIT 
PPEKOIT 
PE L- | 
QUE 
CHOSE 


SAUVER JACK ET EE TELD BE 
DÉCOLUIVRENT DES ESTPBEINTES …. 


REGSRRDE , FRÈRE ! DEUX 
CAYUSES SONT PASSÉES PAR ICI! 
- DES CAVUSES FERPBES! 


DEUX HEURES OE HALTE 

POUR VOUS PERMETTRE 

DE VOUS PEPOSER, 
SELLESBÈ TES! 


LRISSE -MOI DES<EN-, 
ORBE ---IL COMMENCE À 
FAISE NUIT, MAIS JE 

POURRRI PEUT-ETRE 
ENCORE DISTINGUER 
DES Tenrcesl 
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re : Ter 
MONTÉ !JE VAIS TE An 
DE CHELBE 
TTUTI PLES à N £ 
S/GES : Û EE 7, l : \ 
: \ w [1 < : (i\\ 
MPGLÉ 
SANTE, 
DES CHE- 


Un SEUL CHEVAL EST 
FEÆLIIELE = 7 
RRERCHEE., = ë © PRÉCÉDER,FeÈRE! \ 
> % N 
FCttLÉE SORT |: 
ET LE U ns os | 
AUS ! 
A! « 
PERITETTENT 
© L'INDE) 
L'OBSCUÆITÉ 
SÆEAFPOI!S - 
DE SUIVRE 
LA PISTE 
VIUX DE 
7e : 
LONG IFLE Né a. e Nes 


LE Scour VOIT LINE ONBRE, 
LA LAPISSE PASSES, LUIS -.. 
TU ES TROP 

Curieux , Toil 


IPrIOBILE CONPE UNE STATLE, 
LORS RIFLE EST FLJX AGUETS.-. 
PRE MON BIFLE! J'ENTENDS 


UN BRUISSEMENT .-. QUEL- 
QU'UN APPROCHE! 


MAIS AU lIOTTENT OÙ LONE VA 


PARPRPER ME VOIX PÉSOTITE-.: 


CET INMOIEN EST JE VOUS AVRIS REPÉ- 
RÉS  MAISJE ME SA- 
VRIS PAS ŒUI VOUS 
ETIEZ ..--J'Al TON CHE- 
VAL , SILVER! 


IL FRAUT À TOUT PRIX |SAM EST EN DANGER, 
ALLER À LA VALLÉE /ET <ÆS ARMES <ONsSTi- 
DES SACHEMS ! 

LA ,NOUS VERRONS 

CE QU'IiL FAUT 


ZE GALOP DUT CHEVAL ANNONCE L'ARLEIVEE D'Or 
CELENDANZ GUERRIER... 
28175 C'ESTŒIL- 
<a D'RAIGLE ! 


LE FIESSAPGER SE LAISSE GLISSER À MARI H DE NOS FRÈRES À 
TO STE Arms PAR Un ï 
BLANC! AVERTISSEZ LE 
SORCIER, ET LE GÆRNO 
CHEF SANS 
VISAGE | 


QUELLES HOUVEL-\LES CHARIOTS 
AVEC LES ARMES 
SE DI'RIGENT VERS 
LA VALLÉE! 


SOUDAT Ir, LE ShENCE SE FAIT TAIOIS | |LA VOrx OL GRAND CHEF 
QUE LE PIYSTÉ ÆLEUX PERSONNAGE 


ANS VISAGE ÆST BASSE, 
COPNPE CONTEEFM/ITE..: 
ELITE CETTE TITE | | 
COMMENCEZ LES OAN- 
SES'LES GUERRIERS 
PAPPELÉS PAR MAHI- 
TOU SE RÉJOUIæONT 
DANS LES PRAIRIES 
ù céLesTes! 


-- AVANCENT TOUJOLUIIES , ESCORTÉS PRE 


4 CA LES /NDIENS --- 
cuEurR 
DES FEUX, 
LA DANSE 
2E £7 > ce 
GUERRE S A1 
COITTTENCE A] KE 


CEPFEROPAT | 
que sue D 
CcA PISTE 
qu 


HÉ ,CHEFILES 


CHEVAUX SONT FATIGUÉS 


ET MOUS AUSSI! 


AH LES TRMFIQUANTS Pi) LES 
INDIENS ME SE DOUTENT 
CLIE QUELQU Er LES GLETTE.. 


LS SONT | 
HOMBReEUX : 


LUI IMD/EÆT DE L'ESCORTE EST 
PLESTÉ CII PEL), ET, PIJCRLÈRE 


TU RAS DONNE 
ALARME, 

MAIS ÇA NE TE ÆeRP- 

PORTERA Rien! 


ÆEFLEXE 
ODRPPUVYELÆ 
Sue Le 
GÂCHETIE 
2Æ Sor 
FLIS IE 


LES JPDIES NE TROBOEST PAS L'EST D'EUX JIET PIED À TELE. 
A DÉCOUVÆIEÆ LEL/Æ CONTPA- = 
JON, PLONGÉ Æfy TEMVESZS 
DE LA PISTE... 
te 4 1 = 


£ SNS \ y» cr ”_1 


L.LNRE TARDE PAS À é- C'EST HORS ON EJCAOREMENT 
OUVReIR UN SIGNE SUR LE ÉLÈVE, VON LOIN DE Li, DANS 
BLESSÉ ÉVer ou... Cesu TE. 


WOANH!LE SIGNE C'EST) LE FANTOME 


HCE PIOTIENT, D'AUTRES /MDIENS| |B <£ES MOTS, LES /NDIETS 2E- 
APE RTI VEESTT. LIST) EÆEUX, SE TEOU.| |\TEOOVENT LEUR COCERGES -.- 


LS TÆOUVERONT PEUT-ÈTRE 
MES GUERRIERS SERRIENTULS| MON CHEVAL, MARAIS ILNE SE 
ODEVENUS DES = 


SQUAWS PEUREU- 
SES ?7CHERCHONS 


LRISSERR PAS 
PRENDRE ! 


ENNEMI! 


ET LA TERORELSÆ DES JDJE/S| | 74) MOMENT OÙ cJfy GUELEIEIER 
VOIT ces GUELERI/ERS PSE PASSE SOUS SOS FFAPSB/PE --- 
TE 9 SPF ÉECHEECHE --- 


MAGNIFIQUE ©O<cASION 
DE LEUR INSPIRER UNE 
SALUTRIRE FRARAVEUR! 


' LES CHARIOTS DOIVENT 
a TRE MOINS mien GARDÉS 


MRINTENANT ! 


LE CHEF Lu/- TÊTE EST !f7- 
PEESS/ONMNÉ..….. 


LE SISHE! ENCORE LE SIGNE HÉ'QUE se PASSE -T-IL7? 
DE KIHOWR'!ET CETTE FOIS, | [OU SONT ALLES TOUS 
Wh —'EST ÉCURæEUIL LES AUTRES ? = 


EINOWFT [VE S'EST PAS 
TÉOÎTPEÆ. .. 


TAIS - TOI, VISAGE PALE! 


IL EST PARTOUT! DAMNS LES 
KINOWA ÆODE AUTOUR 


NHURGES QUI COURENT, 
DANS LES AheBees ! 


LME OfTBRE SESLISSE£Æ 

Dans LÆ CHIIEIOT Der DES ARMES ! DES --. DIN INDIEN --- 
ÆST ÉTENOU L''rOLET AISSES OE MUNMI- 

aESsE ..… TIONS !J-AURRIS DO 


LL FAUT ABSOLUMENT 

QUE JE VOIE CE QU'ILS 

J TeANSPORTENT 
LA -DEDANS! 


JE POURRAIS 
EMPÈCHER 
CES ARMES 
D'AReIVER 

À DESTINATION 


... MAIS LE MOMENT 

SÆRAIT MAL choisi | 
JE VRAIS ME CONTENTER 
DE LAISSER MON 


ESISUIITEÆ, CIO VÆLIT 
DESCENDRE Oc) CHA MÆESOT, 
MTEIIS D CE SIOÏTEÆNT.-.-. 


PARTONS AVANT QU'IL ME 
SOIT TROP TABD LE 
FANTÔME PEUT RERAP- 
PARAÎTRE N'IMPORTE 
auAano! 


[LE COURAGE DU CHEF SEST HUM... CETTE HISTOIRE 


HE ME DIT BIEN 


ÉVAROL.) DEVANT SA SUPER- 
ST1710/7 - -. 
FOUIETTE LES 
THE VAUX, 
HOMME BLANC! 


'AMGIEE LP FATIGLIE DES | LS ONT PEUR ET 
CAMEVETEX, LES CHAT LÆIOTS SE RETOURNENT 
SE LETTETTENT À SANS RRRET ! 
S'ILS SAVRIENT QUE 
KIMOWR EST PARMI 


PNVPTIICTER - - - 


V2 


JTALGRE 
LES 
SECOLSES 


AREES LEL/E PESCONTEE, 
SILVER ET LONG EIFLE ONT 
LAPISSÉ SOUFFLER LELUÆS 


JIONTLLELES --- 


EN AVANT, SILVER 
1 VAUT MIEUX 


CE GRAND Cher 
SANS VISAGE? 


7 


D'AccoeD!IMmMARISs coM- 
MENT ? ET QUI EST-1L_7 
ENCOSE Un DE <Ees 
MRUOITS QUI TIRÆNT 
PROFIT ©ES RÉVOLTrESs 
INDIENNES CONTRE 
LES SsLAAcS! 


SUR DES 
SENTIERS 
TEACÉS PRIE 
LES 
Phi OX 
SPUVARGES, 
LES DEUX 
ArIIS 
ARRIVENT 
À L'AUBE 
EP NUE DE 
LA VALLÉE 
LES 
SACHESIS 


IL VAUT MIEUX 


BAH!INUTILE DE 
ME FATIGUER À 
FRIRE OES SUPPO/ Vivenr VERRen! 


LE MOMENT EST 
VENU DE NOUS 
SÉPARER, — 


QU'EST<E QUI T 
sSsiverR ?7 11 
PEUT Nous, 
ÊTRE urite./Y] 


= PREND, f 


C'EST HÉCESSAIRE , eE- 
HASD BRUN !INOUS AL- 
LONS COMBATTRE TES 
FÈREes ET NOUS NE 

POUVONS TE DEMANDER 
D'EN FAIRE AUTANT! 


€ 


ÆETOURNE À TON WIGWAM,RE- 
HARO BRUN, ET UN JOUR, 
Si MRNITOU LE VEUT, 


QUE LE SPRHD ESPRIT 
PROTÈSE PLUME 


l 


ANSE 
# Cul ML, 


TU AS BIEN FAIT, SILVER! 
ILNE POUVAIT PAS 
SE BATTRE 
S'ASITE OAAS 
LE CAMP 
IMDIEN! 


CES CPS EÉNVE/LLEST 


L'HMOLIITE l'IFSQLIÉ -.. 


UNE FRLETITUDE D'IrDIET), 


LENTESENT,; LES CAMEIOTS FAVANCEST 
PALEÎTI LES TELTTES VELÆS LE 


GELAPL  TOTEST 0 


JE DOnnNEæenis 
CHER POUR ÊTRE 
RILLEURS !/ 


LE SROPD CHEF SANS VISAGE 


J'AI DORMI BÉTEMENT.---. 
FPTTEND, ADOSSÉ Al] TOTESr..- 


MON CRÂNME ME FAIT 
MAL! ET JE SUIS 


Moi,skeLeron Bis] LEE SOUX S'AVARCE.] (jh suerewr 
E Réenern sure ||VoILA LES BATONS BLESSÉ RÉCLAME 
UN PEUPLE FORT ET| | TONNRANTS ET BERU- LES SOINS DU SOR- 
homeæeux er Les || cour DE cARTOUCHES| Lier! CEUX Au- 
BLANCS ME PAIE- TRES ONT ÉTÉ 
RONT LES AFFFONTS > ATTAQUÉS PAR 
QU'ILS M'ONT FAIT 


LE NOÎT ÆEDOUTÉ VOE DE 
BOUCHE EI BOUCHE... 


JE HE <ceois PAS À 


KIHNOWRA! IL NM'EXISTE Qu EL - 
PAS! MAIS VOIL PES 
LE soeciee! /PDIETS 


NON, DFIPS LE CHIMEIOT, [e- 
NY AHRQUE LES CAISSES 
ET d'y OIET --: 


LULU 


LL 


REGARDE GRAND CHEF | 
CE M'EST PAS UNE 
LÉGENDE ! 

KÉImMOWR 


PAR TOUS LES DI'ABLES!CASEY 
EST <UIT.. ET JE 3 = 
COMUENCE À 

CRRINDERE POUR 

mous Tous! > 


LE FANTÔME DE LA PRAIRIE 
VIT. IL RPPARAÎT ET DisPA- 


Le 2. Le 


[ 
ci 


NVFIIS LE TEFIFI QUIFIINIT © FTEIÎTES 


RTTACHEZ CE BLANC AU ToO- RS St PR ee de 
MON ! LRISSEZ-MOI! JE 
ME 1° RI PAS FAIT 
ExPReÈSs/ 


TEM!IL EST RESPONSABLE 
OE LA MORT 

OE CE 
aueæeriee! 


EenTin! IL FAUT SONGER D 
NUS oran 
- MOI: V / 
RIOGEZ rende W. 
S 4 
K ee ÿ \ 7 
Ÿ <h 
S y LL 
D RS 
Ê SE — Q 
À IS Œ Z 


AU sSsecouæs! PS ou 
HON:' m : HAT 
LACHEZ-Moi! rm a LE LA 
} ) 
So 


JTONTITGÎUTE 


IL A LAISSE Son 
SISME: Kinow”"1 
ME SERBRAIT DOnc 
PAS Un PERSOn- 
HAGE LÉGSEN- 

DRIRE? 


C7 
(7 


LS RETIRENT 
UN INDIEN DU 
PREMIER 
CHARIOT! 


OURS NOIR, FRAIS Si ON ARRIVE À PARTIR 
DÉCHARSER LES D'ici, On RURER ©E 
CcHARISGTS! L'INSTIMET, LA CHANCE! 
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GÆRNAD CHEF SARHS VISAGE ! 
nOUS AVONS TENU PAROLE, 
LES FUSILS ET LES MUNITIONS 

SONT PARVENUS À LA VALLÉE! 
DONME NOUS LE MÉTAL JARU- 
NE ET MOUS PARTISONS! 


QUE LES VISASES PÂLES ME 


Ë 


w 
D3 


L'ITNTÉÆ/ELE DE LA TENTE EST 
VCCAINGÉ SELON LA lIODE 17 - 
OVER, MTFPIS PVEC LINE CEE TIP)- 
LE PECHESECHE -- 
QUE PERSONNE 
H'ENTeEZ! 


JE M'APPRPELLE. 


FL) GEFITD ÉTOMNMEITENT DES HOT - 
MES DE CASEY , JE CHEF S'EXPKÆ.. 
TE ÆL AITCLIS. 

ASSEYEz Nous Gen. js “Pos 
TLEMEN' PERSONNE BLANC ! Vous 
MENTENCEN PARLEZ TÆæOP , 


NOTRE con- 
SE Le . 
VERSATION! | Len ANGLAIS 


SKkELETON SIL 
ET JE SUIS CE 


DÉCHARGER LES 
CHAEIOTS 


ILS FINIRONT PAR ME ©OE- 
COUuVeIrR QUAND ILS ÔTE- 
RONT LR TOILE ©U DEPLA- 
CERONT LES CHARIOTS! 


ER ON CONTINUE À ET ÆINOWA M'EST PAS LOI. 


MARAIS LEUR 
DÉCOUVERTE 
LEUR COÛTERæR 


CEPELDSTIIT, DIS LF) TENTE.--- 


J'AI ÉTÉ CHERCHEUR D'oe, 
PRESTIDIQGITATEUR, MARIN. 
J'AI PARCOURU LES 


IMMO 


MERS DU SUD .---- 
TEST rP#S | = 


A SE 
LAPISSER 


PRENDEE 


REGARDEZ MON VISAGE, IL INSPI 
EARIT PRRTOUT LA TERREUR! 
LES INDIENS M'ONT PRIS POUR 
L'ENVOYÉ DE MANITOU PARCE 
QU'ILS M'ONT VU DESCENDRE 
OÙ CIEL UN JOUR D'ORARGE! 


DESCENOU DU CELL! 
\L EST FOoU! 


RU'IL HOUS PRIE ET 
QU'ON FILE AU 
PLUS VITE! 


C'EST LA 
LÈPRE, 
GENTLEMEN! 


QUAND ILS DESCEN- 
DRONT Veæs LA VAL- 
LÉE BIEN ÂRMÉS, 
LES MALHELREUX 
OLONS BLANCS N'AU- 
EONT PLUS QU'À 
BIEN Se Tente! 
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JE SAIS CE QUE Vous 

PENSEZ .-_-QUE JE 

SUIS FOU! MAIS 
RESRRDEZ 


SES -..ET JE CROIS 

QUE LE TYPE 

ATTACHE mn 
AU POTEARU oies 
EST CASEY! 


POUR SAIT, PLIPS LI NOV/P, LE DATI - | \CASEY PASSE DE STAUNAIS l10- 
GEL EST IIPITUIIETT T0, MIELITS --- 
Y 


EMMENEZ LES CHARIOTS LOIN DES QUENTIN! 

TENTES! VOUS LES INCENDIEREZ MAX: i 

APÆEËÈS AVOIæ OÉTACHÉ LES 2 AU SECOURS: 
ss 


CHEVAUX! UGH! NE LES LAISSEZ 


YA à PÂS FAIRE! 
+ - P - 


J'AI ATTERPÉ LA LÈPRE 
DANS LES ILES DU) SOLEIL, 
APRÈS LUN HAUFÆeRSGE! 


POLIFQUIOI MOUIS 
PACONTES-TU 
TOUT CELA, 
SkELETON? 


Pour Vous 
FARIBSE UNE 


JE QUITTAI L'ÎLE CONTE 
SJIE POUVAIS Y CcAIISSER 
LE PAL QUI) JT'AVAIT 
ATTEIMT--- 


AU BOUT OE PLIS/EURSIJOURS, 
ALORS QUE JE M'AVAIS PLUS 
VWVEES fr! EP; FIPERÇUS 
LI BATIMENT --- 


L'ÉTABLISSE/TENT ÉTAIT GFIE- 
DÉ ÆT LES SENTINELLES #- 


VAIENT L'ORDRE OE FSICE FEU 


SUR QUICONQUE ESS PILE LAIT 
DE S'ECHAPPEL --- 


Of ME PEÆECLE/LLIT., STFILS --- 


VOUS AVEZ LA LÈèPRE JE 
. VRIS VOUS TENIR ISOLÉE 
AVANT DE VOUS 
CONFIER À UNE 

LÉPROSERIE! 


LM JOUR ,JE RÉUSSIS À ÎE CA- 
CHER ODAIITS LE CHAIEIOT DE ÆA- 
WTAULESTENT J'AVARIS PU TTE PI 
CURE DES MABITS AIUTEES QUE 
L'HOLRISBLE TENUE DES MALA- 
2ES.. 


SANS ÊTRE VLL,LE SAUT! DU 
CHF2IOT PIS J'ENTEODIS Ir 
Coup DE SIFELET l1A FIIITE 

AVAIT ÊTÉ DÉCOUVERTE--- 


CETAIT LA FOIRE FAIITTIUELLE, 
JE RE MEL! FD LA FOLLE :.. 


SOUORIN, JE VIS CE QU! LEPEÉ - 
SENTFIIT PAOUIRE fIO! LI SEULE CHAN. LIN OPARGE MENAIÇFIIT 1. 


CE DE FUITE.--- 
ALLONS ,GENTLE- 


ff Mer! cina vot- E: 
#1 7) LRES L: ASCÉN- W AE 
TS À <'on! où PRIE V- sc 


EN REDES- 


D : 
| > AN <envcanr 


CZ 7; ) 


MOÉPECHEZ- 
7 VOUS DE FAI- 


QZAMND LA FOULE JTE VIT £tr- JE RE SAIS PPS CONTENT 

JAÎIBESRE LA SIMCELLE - --- = JE PE SUIS FRS TONBÉ 
QUARIDE BALLON LIBÉRÉ 
ÆIT LIT BOND DAS L’ES- 


LE BALON FLIT PÆIS PAR DES VESNTS 
VIOLENTS Qui L'ETTPORRTÉÈSRESNT PET- 
CAPNTSBIQLES JS DI ÉLECTION DES 
IONTEATIES -.. 


JE NE RETOURNERAI 
PAS DANS CETTE HORRI- 

BLE LÉPROSERIE, POUR 
LE MOMENT,CEST <E 
Qu M'IMPORTE! 


(1 


f 
A 


PUIS CE FALIT LA TESIPÈTE s-- ENNFIIT s LA FOUDELE TOITS 
ET LA CHOITE --. SUÆ LE BAECON ETtE D£- 
TÆC/ISIT--- 


| 
Sn | 
F) 
SR 


À 


, 
1235 


6 ENVOYÉ DE MAnITroU! 


ORFDONNE ET NMOUS 
OoBEeIeons! 


CONDUISEZ -LES PRÈS 
OE LA FORÉéT 
ET METTEZ-Y 


KINOVR ['A TOLIJOUIES PAS 
ÊTÉ DÉCOUVERT... 
POURVU QUE CES MAU- 
DITS CRHOTS NE M'OBLI- 


QUE DE SOUVENIRS LONS Æ1I- 
FLE! C'EST DANS <cETTE VALLEE 
QUE LE CHEF INDIEN QUI 
M'A RECUEILLI M'A 

TROUVÉ!'ENSUITE LA 
TRIBU ÉMIGRA VERS 


LES ROUTES TE &- 


m102170Z 2r cb 


LES INDIENS ME VÉNE- 
RENT EN TANT QU'EN. 
VOYÉ DE MANMITOU!EN 
LES ARMANT JE LEUR 
DONHE LE MOYEN DE 
CHASSER LES BLANCS 
Qu! M'AVAIENT 


POURQUOI JE VOUS RACONTE 
TOUT CELA? PARCE QUE J'AI 
BESOIN D'HOMMES FIDÈLES 
POUR RÉGNER SUR TOUTE 
LES TRÆIBUS RÉUNIES! 


VOUS CROYVEZ QUE Si NOUS ACCEPTONS, 
JE SUIS FOU! MAIS QUE GAGHERONS -HOUS 
VOUS VOUS TROMPEZ! 


D'ABOED, LA tEÆE'!'ET LES YEUX OES HOLS-L-LO/ 
2 Te Er OOTAINT S'ENFLAOINITENT DE CUPIOITE., 


D'OR QUE vous vVouveez! 
LES INDIENS MONT MONTÆÉ 


LA RIVIÈRE QUI! 


LES FLANMES COPIIENCEEST 


OURS OR AOIT 
Qu'iL FINÆAIT AU 2 névoese LES . 
FPOTEARUY Si HIFTEIOTS .—.- 7 Zo 
L'IMODIEN : PSE 
MOURÆRIT! SE 7, TN 


CACHÉ PAR ENVOIE DE FLIITÉE, 
CUITE S'LHAOL/ETTE PLSTTITITVE 
COLJET VERS LES 

SU/SSOIS -.- 


LIMNOWA SE CRO!IT À L'ABKE!, 
IIS - - - 


LIT LAPIT SAUVAGE QU'IL À DÉ- 
LANGÉ, BONDOIT--- 


REMERCIE CET ANIMAL 
AUi T'A PERMIS DE NE 
PAS ME DÉCOUVRIR, 
FILS DE MRRITOU! 


IL H'Y A PERSONNE, 
C'EST CE LAPIN QUI 
RAR FRIT CE 


F = 

VOUS ÊTES LIBRES D'AL- 
LER ET VENIR DANS 
LE CAMP IMAIS N'ES- 

SAYEZ PAS DE FUI 


VENEZ | Vous AssisrTerez 
AU SPECTACLE QUI VOUS 

MONTRERR CE QUI VOUS AT- 
TEND si VOUIS SONSEZ À 


LL HEURE DUO SUPPLICE 
A SONMNE POUR <ELLUJI 

Ru! EST BESPONSABLE 
DE LA MORT DE NOTRE 


ÆIROWA NA-T-)EL ENFIN 
LETeOUVER SO FLS ET SO 


VWÆ IL AIT LONG l2/FtE ? 
PROCHAIN 


ÉPISODE 
DE 
KIMO FA. 


POURREONT-S ÉTOUFFELR 
LA lPÉVOLTE INDIEN TE Ÿ 


a 


Avec les trois plus célèbres héros du WEST : 


MIKI, DOUBLE-RHUM et SAIGNÉE! 
TAMAR I! Le maitre de la Jungle ! 


dans : N EVADA 


En vente le 5 et le 20 de chaque mois : 0,45 F seulement 
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Lembla le roi de la jungle et ses nombreux amis... 


N. 32 


MENSUEL 
10 Février 1966 


0,80 F. 


CANADA : 25 cents 


BELGIQUE 900 F8 
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Tom Billiby, le western le plus dr 


ôle 


Par les auteurs de Blek et de Miki : OMBRAX, sensationnel ! 


Ô 


Ombrax-' 


VMENSUEL 
O0 Février 1966 
1,20 F. 


” : CANADA : 35 cents 
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